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Hongrie: defense et securite nationale.
Une difficile transition

Par Laurent Nagy '

Depuis la fin du Pacte de
Varsovie, et le retrait des
troupes sovietiques de son
territoire, la Hongrie se
trouve dans un vide strategique

considere comme
«inquietant» par l'etat-major

et l'elite au pouvoir. A
l'instar des autres pays
d'Europe centrale et Orientale

liberes de la doctrine
militaire imposee par Moscou,

la direction magyare
tente de le combler, non
sans rencontrer d'enormes
difficultes, et cela meme si
la classe politique est presque

unanime quant aux
buts ä poursuivre dans les
domaines de la defense et
de la securite. II faut dire
que le choix est limite dans
tous les domaines; la Hongrie

- encore et toujours -
depend des grands.

Trois elements peuvent
etre d'emblee soulignes.
D'abord le fait que la
penible transformation de
l'armee ne risque pas de
connaitre rapidement des
jours meilleurs. Le passage
ä une «petite armee defensive,

moderne, capable de
tenir en respect les eventuels

agresseurs» ne cor¬

respond pas aux moyens
financiers d'un pays en
proie ä de serieuses
difficultes, economiques,
financieres et sociales. Ensuite,

l'integration ä l'Union
europeenne, ainsi qu'une
participation active au sein
de l'OTAN et de l'UEO
(l'Union de l'Europe
occidentale), ardemment sou-
haitees par la Hongrie,
semblent faire partie d'un
avenir plutöt lointain. Selon

Budapest, elles seraient
l'une des principales ga-
ranties de la securite du
pays, mais non la panacee.
Enfin, reste ce que d'aucuns

qualifient d'«ambigui-
tes hongroises», cet irre-
dentisme magyar cher au
gouvernement conservateur

de ces quatre dernieres

annees (grands
vainqueurs des dernieres
legislatives, les socialistes vont
prendre le relais). II eclate
dans la question des minorites,

un facteur potentiel
de destabilisation d'une
Europe centrale et Orientale

qualifiee, non sans
raisons, de veritable «pou-
driere ethnique».

Des problemes
de minorites

Debut mars 1993, le
Parlement magyar a adopte ä
l'unanimite moins une voix
une resolution concernant
la securite nationale. Au
cceur de cette nouvelle
doctrine militaire, la protection
des minorites. Plus de trois
millions de Hongrois de
souche vivent dans les
pays limitrophes. Les deux
tiers en Roumanie, 600 000
en Slovaquie, 350000 en
Voivodine au nord de la
Serbie et 170000 en Ukraine.2

«Le sort des minorites,
ne peut etre considere
comme un droit exclusif
des Etats qui abritent ces
populations, mais doit etre
traite comme un probleme
relevant de la securite
commune de l'Europe». Le texte

stipule aussi que la Hongrie

«exclut le recours ä la
force pour modifier les
frontieres existantes comme

moyen de regier un
contentieux ä propos des
minorites».

Pourtant, Budapest refuse

d'inscrire dans les projets

de traites de base avec

ILaurent Nagy, ne en Suisse, est le correspondant ä Budapest du Journal de Geneve ef du quotidien pari-
sien Info-Matin. // collabore regulierement avec la Television hongroise et avec l'agence de presse americaine

World News Link.

2A l'origine de cette Situation, le traite de Trianon. Au lendemain de la Premiere Guerre mondiale, les
puissances victorieuses priverent la Hongrie de 60% de son territoire et d'un tiers de sa population. Une perte
d'identite nationale que beaucoup de Magyars n'ont pas encore digeree aujourd'hui.
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la Roumanie et la Slovaquie,

un engagement au
respect des frontieres
etablies. Alors que cet engagement

figure dans l'accord
conclu avec l'Ukraine, plus
prompte ä garantir une
certaine autonomie ä «sa»
minorite magyare. La Hongrie
estime qu'un tel engagement

a ete pris dans le
cadre du traite de Paris de
1947 et des aecords d'Helsinki

de 1975. Des traites,
prevoyant une Cooperation
militaire reduite ä des echanges

d'informations sur les
mouvements de troupes, ont
ete signes avec la quasi tota-
lite des pays limitrophes.
Les alliances, pactes et
autres ententes en tous genres

foisonnent. «Les reven-
dications d'autonomie des
minorites magyares en
Europe centrale, declare un di-
plomate etranger en place
dans la capitale magyare,
empoisonnent les relations
entre la Hongrie et ses voisins

parce que pergues parles pays concernes comm
une menace ä leur integrite
territoriale».

Force est de constater
qu'apres une periode de
tension, Budapest et ses
voisins cherchent depuis
Peu ä surmonter leurs de-
saecords. Leur rapprochement

de l'Union europeenne
depend aussi de leur

capacite ä regier leurs conten-
cieux.

La notion de securite
3change

Apres quatre ans de
debats democratiques,
pratiquement toutes les lois ne-

*"*n

Le Kremlin a tout avantage ä maintenir les forces hongroises dans
une certaine dependance.

cessaires ä la defense et ä
la securite de la Hongrie
ont vu le jour, mais la
«question militaire» n'en
est pas pour autant reglee
dans son ensemble, loin
s'en faut.3

La loi tant attendue sur
les «principes de base de la
defense» a ete votee en
septembre 1993. Elle exprime

clairement que la «notion

de securite a change».
La priorite est donnee «ä la
prevention des conflits, ä la
gestion des crises et au
maintien de la paix, tandis
que les aspects militaires
de la securite se trouvent
relegues au second plan».

Sage decision ä la lumiere
des modifications dans

le voisinage immediat de
la Hongrie. Separation de
la Tchecoslovaquie, eclate-
ment incontröle de l'URSS
et, surtout, desintegration
de la Yougoslavie qui a pro¬

voque l'afflux de dizaines
de milliers de refugies en
Hongrie et mis en peril
l'existence des Magyars de
Voivodine. Budapest parle
d'enrölements de force
dans l'armee serbe et
d'amorce d'un «nettoyage
ethnique».

Objeetif dejä annonce
sous le communisme (1989),
la transformation de
l'armee hongroise est aujourd'hui

dictee par la derniere
doctrine militaire. Elle suit
trois principes fondamentaux:

«Cooperation, dissuasion

et defense».

«C'est la diplomatie, et
non pas l'armee, qui est la
plus grande garantie de
securite», souligne Tibor Kos-
zegvari, directeur de l'Institut

d'etudes strategiques
du ministere de la Defense.
II justifie ainsi la priorite
donnee ä une «petite armee
efficace» et parle d'une

Lire les articles d'Alfred Reisch dans Radio Free Europe Research Report du 5 mars et du 20 aoüt 1993.
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transformation qui s'«ac-
compagne d'un renforcement

de la surveillance
aerienne», vraisemblablement

ä cause des dizaines
de violations de l'espace
aerien magyar depuis le
debut du conflit yougoslave.

La mise en place de
brigades mobiles en mesure
d'intervenir rapidement en
cas d'intrusions sur le sol
magyar, a ete fortement
contestee par l'opposition
politique qui se mefie de ce
«regroupement de forces
sous le contröle du
gouvernement», ces unites pouvant

servir aussi ä l'apaise-
ment de querelles domestiques.

De plus, le pouvoir
n'a pas toujours ete habile
avec ses ventes d'armes
ä la Croatie en 1991 et ses
negociations utopiques avec
le fourbe Milosevic au
debut 1994.

Incompris, mal payes
et sous-equipes

Cette instabilite externe
et ces rivalites internes fönt
douteur de la capacite des
Hongrois ä completer leur
reforme d'ici l'an 2010. En
1993, les effectifs de
l'armee hongrois ont fondu ä

100000 (155000 en 1988),
soit 26 000 collaborateurs
civils et 74000 soldats dont
51 000 appeles. Le recrutement

s'avere difficile malgre

une duree du service
militaire reduit ä 12 mois
en 1990, au moment oü
l'objection de conscience
etait autorisee et oü des
contacts serieux etaient
pris avec des armees oc¬

cidentales,
suisse.

dont armee

Creer une armee de milice,

c'est se heurter ä de
serieux problemes lies ä la
fois ä la mentalite
hongroise et au manque de
moyens. Toutefois, depuis
que la guerre sevit en ex-
Yougoslavie, la Hongrie
dispose de «brigades
speciales», composees de
reservistes (300 000 en tout),
en cas de probleme aux
frontieres.

Autre composante importante

de l'armee, les gardes-
frontieres: defenseurs en
temps de guerre, fonctionnaires

en temps de paix.
Pour peu qu'argent et
politique fassent bon menage,
ils devraient etre 9000
professionnels bien equipes
en 1995.

Au sein des militaires de
carriere, on compte 14 500
officiers et 8500 sous-
officiers, soit presque
autant d'hommes demorali-

ses. Avec l'arrivee de la
demoeratie, le prestige des
militaires de carriere a subi
une forte baisse avec, comme

corollaire, un relächement

de la discipline et
la multiplication d'incidents
dont le refus d'obeir est le
plus banal.

«Incompris, tres mal payes,
sous-equipes», selon l'etat-
major, ces officiers de metier

subissent de plein
fouet la politique d'austeri-
te du gouvernement. En
valeur reelle, le budget de
la defense a ete reduit de
plus de 40% depuis 1989.
De fait, l'armee hongroise
va devenir la plus petite
des forces armees mises
sur pied par les ex-demo-
craties populaires, ä l'ex-
ception de celles de la
Slovaquie. On voit mal le
nouveau gouvernement de
gauche revenir en arriere.

Les coupes necessaires
dans les effectifs ont ete
aggravees par l'exode de
nombreux officiers (de car-

« fil My
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Pest vu de Buda.
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sous forme de livraisons
militaires.

£l

ßuda vu de Pesf.

riere ou non) ä la recherche
d'un meilleur salaire. Les
defections des jeunes
officiers, ces trois dernieres
annees, se chiffrent ä environ

20% des effectifs. Un
tiers des soldats, selon les
chiffres officiels, se trouvent

pres du seuil de pau-
vrete.

Perte de Privileges et
nomination d'un civil, l'historien

Lajos Für, au poste de
ministre de la Defense: il
n'en fallait pas plus pour
destabiliser les officiers de
carriere. Cela d'autant que
le contröle de l'armee a

passe, malgre les pressions
de la «vieille garde», de
l'etat-major, aux civils. II se
trouve aujourd'hui reparti
entre le gouvernement, le
President de la Republique
et le commandant en chef.
La loi sur la defense nationale,

qui a mis un terme ä
trois annees de bisbilles et
de confusion, renforce
egalement l'autorite du Parlement

en la matiere. Seul le
röle des soldats de metier

n'est pas encore juridique-
ment defini.

Des choix limites

Le budget de la defense

pour 1993 (2% du PNB,
moins d'un milliard de
francs) n'assurait pas meme

l'entretien des installations

existantes, l'annee 1994
ne s'annonce pas meilleure.

Vu son manque de
ressources, la Hongrie recourt
au troc et aux dons,
essentiellement avec les pays de
I'ex-Pacte de Varsovie;
l'armee magyare est pour plus
de 80% equipee de
materiel sovietique, mais eile
manque crueliement de pieces

detachees.

En novembre 1992, lors
de la visite de Boris Eltsine
en Hongrie, un aecord a ete
signe, qui prevoit le
remboursement de la moitie de
la dette commerciale sovietique

(800 millions de
dollars), soit le budget de la
defense magyare pour 1993,

A la cle, des pieces
detachees, surtout 28 Mig-29
(les Mig-23 sont hors
d'usage) et d'autres equipements.

Une bonne affaire
pour une Hongrie sans le
sou et empechee d'acquerir
des systemes «offensifs» en
Occident, tant que le conflit
yougoslave durera.

Le probleme principal
reste donc la modernisation

d'une armee obsolete
et techniquement depas-
see. Jusqu'ä present, c'est
avec reticence que
l'Allemagne a fait don de
systemes «non offensifs» en
provenance des arsenaux
de I'ex-Allemagne de l'Est.
Les Etats-Unis sont
actuellement le seul fournisseur
occidental de materiel
militaire. Ils ont aeeepte de
vendre ä la Hongrie un
Systeme de reconnaissance
aerienne (IFF), dont l'installation

devrait prendre quelques

annees. L'ambassadeur

americain en Hongrie,
Donald Blinken, a fait
savoir que les USA refusent
toujours de fournir des
avions F-16 et des missiles
Patriot. «La Hongrie n'a
qu'un besoin reduit pour un
grand arsenal d'armes so-
phistiquees: eile n'est pas
menacee».

La menace ayant change,
la Hongrie a decide, des
1990, de mettre ä la ferrail-
le ses 131 missiles sovietiques

sol-sol de moyenne
portee et de dissoudre les
3200 formations de specialistes

qui s'en oecupaient.
Depuis la signature, fin
1990, du traite CFE, Buda-

RMS N" 1 _ 1995
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pest a fait plus que prevu:
dissolution de 7 brigades,
de 22 (la moitie) bataillons
de chars, de 10 detachements

d'artillerie et de 40
avions de combat. Le
Processus se poursuit sous
surveillance internationale.

Les pays voisins se plai-
gnent du desequilibre qu'en-
traine la livraison de Mig
aux Hongrois. L'attitude des
Occidentaux et de l'OTAN
provoquerait une course
aux armements dans la
region.

L'ete dernier, le colonel
György Szentesi a condamne

ce marche, car «l'entretien

des Mig exigera de
l'argent qui pourrait etre
employe ä meilleur escient, ce
qui ne fera que retarder
l'acquisition d'avions
occidentaux». Moscou a tout ä

gagner en maintenant une
dependance. Ce troc retar-
de le programme de
«compatibilite technologique»
avec l'OTAN, un preambule
indispensable ä toute
eventuelle integration.

En avril 1994, Budapest et
Moscou parviennent ä un
aecord sur la seconde moitie

(800 millions de dollars)
de la dette russe. Cette fois,
en plus d'avantages
commerciaux, la Hongrie rece-
vra des missiles sovietiques

S-300.

II reste evident que l'interet
de l'Ouest va ä une

Cooperation dans le domaine
de la produetion et dans
celui de l'acquisition
d'armements.

La Hongrie et l'OTAN:
continuite ou
changements?

Le Statut d'Etat «associe»
ä l'Union de l'Europe
occidentale (UEO), chargee de
mettre en ceuvre la politique

europeenne commune
de defense, a ete propose
dernierement ä la Hongrie
et ä huit autres pays d'Europe

centrale et Orientale.
L'Europe a donc fait ce que
l'OTAN, par crainte d'indis-
poser les Russes, n'a pas
ose faire. La Hongrie, me-
fiante ä l'egard du
«Partenariat pour la paix» de
l'OTAN, revendique un Statut

privilegie dans le cadre
de la Cooperation Est-
Ouest. L'UEO, ä ce Stade,
refuse de lui aecorder la
garantie qu'elle reclame ä

l'OTAN pour sa securite, ä

savoir une assistance mili-

; »
• '

-:¦-!

C'est sur la place des Heros qu'a
lieu la releve de la garde. (Photo
Vox).

taire automatique en cas
d'agression.

Face ä l'«indifference»
occidentale, Budapest, parlant
d'embargo injustifie (la Hongrie

aurait perdu 1,6
milliard de dollars), a negocie
avec les Serbes. Au debut
1994, le gouvernement
hongrois a interdit le survol
du pays par des avions
AWACS, en cas d'attaque
contre la Serbie. II refuse de
participer ä une action
militaire de l'OTAN en Bosnie.

Selon Laszlo J. Kiss,
professeur ä l'Institut hongrois
des Affaires internationales,
«l'OTAN et l'Union
europeenne, largement benefi-
ciaires des echanges
commerciaux depuis la fin du
communisme, doivent faire
des promesses claires et
nettes concernant l'adhesion

de la Hongrie». Oü et
quand aura lieu la
rencontre entre l'Est et l'Ouest,
personne n'est en mesure
de le dire. Aux dernieres
nouvelles, les forces
armees hongroises seraient
«pretes ä participer ä des
Operations internationales
de maintien de la paix, si
c'etait le prix ä payer pour
entrer dans l'OTAN».

La confiance envers Moscou

et certaines capitales
balkaniques restait limitee
jusqu'ä l'arrivee des socialistes

(ex-communistes re-
formateurs) qui disposent
de la majorite absolue au
Parlement depuis le 29 mai
dernier. Ils risquent de ne
plus vouloir couper forcement

l'ancien «cordon om-
bilical» socialiste.
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avec les pays voisins. A
priori, ils ne sont pas hos-
tiles ä l'intangibilite des
frontieres. On peut s'attendre

ä une politique etrangere

toujours pro-occiden-
tale qui ne sera pas axee
sur le probleme des minorites,

mais plutöt sur les
echanges.

S'ils paraissent satisfaits
avec le «Partenariat», de
nombreux membres de ce
parti, que l'on sait divise en
plusieurs courants diver-
gents, refusent une Organisation

dont ils se mefient
par ideologie et par
education.

A les entendre, ils ne
changeront rien aux
developpements en cours. La
transformation basee sur
les Standards de l'OTAN,
qui inclut l'apprentissage
de l'anglais par des
officiers de haut rang qui ne
parlent que russe, se pour-
suivra. Reste que le coüt de
la Cooperation avec l'OTAN
risque d'etre lourd. Avec
son bilan economique mi¬

tige4, la Hongrie «ne peut
pas vraiment s'offrir l'OTAN».
Elle, qui depense aujourd'hui

2% de son PNB pour
la defense, devrait doubler
ce pourcentage pour en
devenir membre ä part
entiere.

Lors de leur campagne,
les socialistes se sont engages

ä ceuvrer pour une
«reconciliation historique»

Plus sensibles aux craintes

des Russes et ne voulant

pas, ä cause d'un exces
d'«occidentalisation», etre
responsables d'une montee
des tensions dans la region,
les socialistes5, proposent
un referendum sur l'OTAN,
une fagon pour ces anciens
communistes de montrer
leur fidelite democratique.

LN.

'Bilan de la fin 1993. Cöte negatif: une dette exterieure de 26 milliards de dollars. Une Inflation de 22,5%, un
chömage de 12,1%, un deficit budgetaire enorme et un pouvoir d'achat qui, en terme reel, a fortement baisse

par rapport ä 1988. Cöte positif: une produetion industrielle en hausse <+4%), des reserves en devises qui
s'elevent ä 6,74 milliards de dollars. Et le fait que la Hongrie a recueilli le 60% de tous les investissements,
jusqu'ä present, realises ä l'Est (6 milliards de dollars).
SA l'heure oü ce texte est ecrit, il est question d'une coalition entre les socialistes et les liberaux de l'Alliance
des demoerates libres. Le ministere de la Defense reviendrait ä ces derniers.
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